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.de bouche ont fait mourir plus de
gensquele tranchantde lefpée.

Es-vicés he peuvent caufér que

du dégoult, & quoy que Pon
die , on n'en {auroit, jamais retirer
dunilité. Rlﬂl] n'eft- plus nuifible
au eorps, que le trop giang {oin,
& Vamour déreglé quenapourlul.
Nous voyons en effet que la bonne
chere & lesautres plaifirs qui flattent
lesfens, affoiblifient le eorps, con-
fument lebien, ruinentlafanté, &
condamnent ceux, qui-les recher-
chentavec trop d’ardeur;, dudeinfi+
nite de doucis, -de peines & de tra-
Vaux.
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N peutdefinirlafenfualité , un
doux & agreable commenece-
ment d’une fin trés-amere & trés-fu-
nefte. Le vice ne {cauroit fe rendre
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invifible 3 lui~méme ;  de forte
quayant honte de fa propre laideur,
il cherche les tenebres, & {e cache
autant qu’il luy eft poflible. Cepen-
dant le hazard quieft infeparable de
la fortune, lui eft encore plus favo-
rable que Pobfcurité de la nuitla plis
{ombre.
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N homme addonné au plai-

{ir, deshonnore {on corps, &

le trop grand {oin qu'il a de le con-

tenter, devient pour lui une fource

de chagrins, d’ennuis, & de mala-

dies. Flatter fon corps , careffer fa

chair, sabandonnerau plaifir, cleft

donnerde la hardiefle, & fournir des
armes a fon ennemi.
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A vie d’'un impudidque, eft une

viede befte; celle d’un homme

fujet 2 2 bouche, peut cftre jufte-
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